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AUSTRALIE 
 
L’Australie est l’un des principaux concurrents du Canada sur le marché des exportations de céréales et d’oléagineux et figure 
respectivement aux deuxième et quatrième rangs mondiaux pour ce qui est des exportations de canola et de blé.  Ainsi, toute 
modification des mesures ou des marchés touchant ces produits en Australie a une incidence de taille pour le Canada.  À titre 
d’exemple, l’éventuelle décision de l’Australie de délaisser le canola non génétiquement modifié au profit du canola 
génétiquement modifié pourrait avoir une incidence sur l’industrie canadienne du canola, qui est tributaire des exportations et 
principalement axée sur le canola génétiquement modifié.  Le présent numéro du Bulletin bimensuel fait ressortir les 
principaux faits nouveaux, la situation et les perspectives dans le secteur australien des céréales et des oléagineux, et se penche 
sur les implications qu’ont ceux-ci pour le Canada. 
 
CONTEXTE 
 
L’Australie, qui compte 20,3 millions 
d’habitants, a une solide économie que l’on 
considère du même calibre que plusieurs 
économies prospères de l’Europe occidentale.  
Ces dernières années, la croissance de 
l’économie australienne (estimée à 2,8 % pour 
2006), a été alimentée par différents facteurs : 
production économique vigoureuse, confiance 
des consommateurs, et prix élevés des 
exportations australiennes de matières 
premières et de produits agricoles.  Par 
ailleurs, l’Australie enregistre un excédent 
budgétaire depuis 2002, et elle entretient des 
liens économiques solides avec des 
économies développées émergentes, ce qui a 
contribué à ses excellents résultats 
économiques dans l’ensemble.  Cela dit, le 
recul de ses exportations agricoles dû à la 
sécheresse et la forte demande australienne 
de produits importés ont récemment et creusé 
davantage le déficit commercial de l’Australie.  
  
Néanmoins, le secteur australien de 
l’agriculture et de l’agroalimentaire contribue 
pour environ 3,8 % à l’activité économique 
totale du pays et est source d’environ 3,8 % 
des emplois en Australie.  Des quelque 
46 millions d’hectares (Mha) que couvrent les 
terres cultivables de l’Australie, environ 20 Mha 
sont normalement destinés aux cultures de 
grande production et le reste, aux pâturages 
permanents.  La production végétale a 
principalement lieu dans les États australiens 
suivants, en ordre décroissant d’importance : 
Australie-Occidentale, Nouvelle-Galles du Sud, 
Australie-Méridionale, Victoria et Queensland.  
Tous ces États produisent des cultures d’hiver 
à différentes échelles.  Par contre, la 
production de cultures d’été est concentrée en 
Nouvelle-Galles du Sud et au Queensland.  

Les cinq principales plantes de grande culture 
que l’on trouve en Australie sont, en ordre 
d’importance décroissant selon le tonnage 
annuel, le blé, l’orge, le canola, l’avoine et le 
sorgho. 
 
FAITS NOUVEAUX IMPORTANTS 
DANS L’INDUSTRIE DES CÉRÉALES 
ET DES OLÉAGINEUX 
 
Biocarburants  
Le secteur australien des biocarburants, qui 
est encore restreint mais prend sans cesse de 
l’importance, a entraîné un accroissement de 
la demande intérieure de matières premières 
agricoles telles que le sorgho, le blé et le 
canola.  Pour stimuler la production d’éthanol 
et de biodiésel, le gouvernement de l’Australie 
s’est engagé à octroyer un soutien à la 
production sous la forme de subventions 
jusqu’en 2010-2011.  Par exemple, dans le 

cadre du Biofuels Capital Grants Program 
(37,6 millions de dollars australiens), les 
entreprises peuvent recevoir un soutien 
équivalant à 0,16 $AUS par litre dans le cadre 
de projets de production nouvelle ou accrue 
d’au moins 5 millions de litres de biocarburants 
par année.  L’Ethanol Distribution Program 
(17,2 millions de dollars australiens) annoncé 
en août 2006 vise la modernisation des 
stations-services en vue de l’offre de carburant 
à l’éthanol.  Dans le cadre de la Renewable 
Energy Development Initiative (100 millions de 
dollars australiens), un soutien est offert aux 
projets de recherche, dont ceux portant sur 
l’utilisation des matières premières algales 
pour la production de biocarburants, la 
conversion de déchets d’usine en éthanol, et le 
développement de canne à sucre à haut 
rendement destinée à être utilisée comme 
matière première dans la production d’éthanol.  

AUSTRALIE : BILAN DES  
PRINCIPALES GRANDES CULTURES 

 2002 2003 2004 2005 2006 2007
 -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008p

….……….….…….en millions de tonnes…..……..…………

Stocks de report 10,9 5,1 8,3 9,7 14,0 4,7
Production 19,1 43,6 35,9 42,3 17,6 38,4
Importations   0,4   0,2   0,2   0,2   0,3   0,2
Offre totale 30,4 48,9 44,4 52,2 31,9 43,3

Exportations 12,4 26,8 20,5 23,0 11,9 22,0
Utilisation  fourragère 7,9 9,1 9,3 10,1 10,3 10,0
Alimentation humaine 5,0 4,7 4,8 5,0 5,0 5,1
Utilisation intérieure 12,9 13,8 14,1 15,1 15,3 15,1
Utilisation totale 25,3 40,6 34,6 38,1 27,2 37,1

Stocks en fin d’année 5,1 8,3 9,7 14,0 4,7 6,2

Source : USDA-FAS, Oil World, ABARE 
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Cela dit, le coût des matières 
premières, soit le facteur le 
plus important dans la 
production d’éthanol et de 
biocarburant, s’est 
considérablement accru.  Par 
ailleurs, les investisseurs 
s’interrogent à savoir si le prix 
du brut restera élevé, au-
dessus de 70 $US le baril.  
Par conséquent, plusieurs 
expansions qui avaient été 
prévues ont été suspendues 
ou reportées, et certaines 
usines existantes ne 
fonctionnent pas à pleine 
capacité.   
 
Actuellement, on compte en 
Australie deux grandes installations de 
production d’éthanol fabriquant annuellement 
environ 132 millions de litres de ce carburant à 
partir de résidus d’amidon de blé, de céréales 
de qualité inférieure, et de mélasse.  Quatre 
nouvelles usines de biocarburant ont vu le jour 
en 2006, ce qui a permis d’ajouter environ 
280 millions de litres à la capacité annuelle de 
l’Australie, laquelle se situait auparavant entre 
15 et 20 millions de litres.  Le suif, l’huile de 
soja, les huiles de cuisson usagées et l’huile 
de canola sont les principales matières 
premières utilisées pour la production de 
biocarburants en Australie.  À l’opposé des 
usines d’éthanol reposant sur les céréales, qui 
pourraient se heurter à une pénurie de 
matières premières dans l’avenir, les usines 
australiennes de biodiésel sont situées dans 
les ports ou près des ports, qui offrent un 
accès relativement aisé aux importations 
d’huile de palme et de suif lorsque l’offre 
intérieure de matières premières est 
insuffisante.   
 
Déréglementation de la commercialisation 
du blé et de l’orge 
 
Blé 
Au cours de la Première Guerre mondiale, le 
gouvernement de l’Australie a 
mis sur pied un programme de 
mise en commun destiné à 
soutenir les cultivateurs de 
blé, administré par l’Australian 
Wheat Board (AWB – Office 
du blé de l’Australie).  L’AWB 
a cessé ses activités en 1921, 
comme il avait été prévu 
initialement, mais il a ensuite 
été réhabilité en tant 
qu’organisme de 
commercialisation d’État, rôle 
qu’il a joué de 1939 à 1999. 
 

En juillet 1999, l’État a privatisé l’AWB pour en 
faire une société appartenant aux producteurs 
et contrôlée par ceux-ci.  Les activités de 
l’AWB ont depuis été diversifiées, de sorte que 
l’organisme n’est plus seulement axé sur la 
vente de blé.  La société de portefeuille, AWB 
Limited, veille à la marche de plusieurs 
entreprises, y compris les suivantes : AWB 
GrainFlow, qui exploite des installations de 
manutention et de transport de grains en vrac; 
Landmark, une entreprise offrant aux 
agriculteurs australiens des services relatifs à 
la finance, à l’assurance et à l’immobilier; AWB 
(Australia) Limited, qui a des activités de 
commerce intérieur du blé et d’exportation de 
grains autres que le blé; AWB (International) 
Limited, qui était jusqu’à récemment le seul 
organisme chargé de l'exportation du blé.   
 
AWB n’est plus le seul organisme chargé de 
l’exportation du blé australien depuis décembre 
2006, soit depuis que l’État a octroyé des 
licences d’exportation du blé à deux autres 
entreprises.  Le 29 janvier 2007 a eu lieu pour 
la première fois depuis 1939 une expédition de 
blé non supervisée par l’AWB, vers l’Indonésie.  
 
Une nouvelle entreprise dirigée par les 
producteurs, dont la création est prévue pour le 

1er mars 2008, prendra 
ensuite les rênes du 
monopole, bien que le 
gouvernement de l’Australie 
conservera le droit de 
déréglementer davantage les 
ventes à l’exportation dans 
l’éventualité où les 
agriculteurs n’arrivent pas à 
mettre sur pied un nouvel 
organisme contrôlé par les 
producteurs. 
 
Orge 
Auparavant, le secteur 
australien de l’orge était 
rigoureusement réglementé et 
un seul organisme était 
notamment chargé de la vente 

intérieure et de l’exportation d’orge australien.  
L’Australian Barley Board (ABB) a été établi en 
1939 pour coordonner l’acquisition et la 
commercialisation de l’ensemble de l’orge 
produite en Australie.  En 1942, le territoire de 
compétence de l’ABB a été ramené aux États 
de Victoria et de l’Australie-Méridionale 
seulement.  Par ailleurs, d’importantes 
modifications ont été apportées aux 
règlements en vigueur dans les différents 
États.  La fin de la commercialisation à 
comptoir unique est prévue pour 2008 en 
Australie, après la levée des restrictions 
commerciales frappant l’orge brassicole dans 
la Nouvelle-Galles du Sud, en 2005, la levée 
des restrictions à l’exportation en vrac en 
Australie-Méridionale, en 2007, et la 
déréglementation proposée des échanges 
intérieurs et extérieurs d’orge en Australie-
Occidentale et en Australie-Méridionale.   
 
Cultures génétiquement modifiées  
 
Blé génétiquement modifié 
L’Australie a fait des essais en champ portant 
sur le blé génétiquement modifié résistant à la 
sécheresse, après que l’organisme d’État 
responsable de la modification génétique, le 
Gene Technology Regulator, a accédé à la 

demande présentée par le 
ministère des Industries 
primaires de l’État de Victoria.  
La décision rendue par le 
Gene Technology Regulator 
d’autoriser des essais sur le 
blé génétiquement modifié a 
été prise au terme de vastes 
consultations auprès du public 
et d’autres ministères et 
organismes du gouvernement.  
Selon le Australia Grains 
Council, les essais pourraient 
mener à la mise au point de 
nouvelles variétés qui 
pourront être commercialisées 
d’ici cinq à sept ans. 

AUSTRALIE : BILAN DE L’ORGE 
2002 2003 2004 2005 2006 2007 Année commerciale 

de juillet à juin -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008p 

….……….….…….en millions de tonnes…..……..………… 

Stocks de report 1,8 0,9 1,9 1,9 2,8 0,9 
Production 3,9 10,4 7,7 9,6 3,8 9,0 
Offre totale 5,6 11,3 9,6 11,5 6,6 9,9 

Exportations 2,0 6,4 4,3 5,3 2,0 5,0 
Utilisation fourragère 1,8 2,2 2,5 2,5 2,8 2,6 
Alimentation humaine 1,0 0,9 1,0 1,0 0,9 1,0 
Utilisation intérieure 2,7 3,1 3,5 3,5 3,7 3,6 
Utilisation totale 4,7 9,4 7,7 8,7 5,7 8,6 

Stocks en fin d’année 0,9 1,9 1,9 2,8 0,9 1,4 

Source : USDA-FAS 

AUSTRALIE : BILAN DU BLÉ 
2002 2003 2004 2005 2006 2007 Année commerciale 

de juillet à juin -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008p 

….……….….…….en millions de tonnes…..……..………… 

Stocks de report 8,0 3,1 5,4 6,7 9,7 3,2 
Production 10,1 26,1 21,9 25,4 9,9 23,0 
Importations   0,3   0,1   0,1   0,1   0,1   0,1 
Offre totale 18,5 29,3 27,3 32,1 19,7 26,3 

Exportations 9,1 18,0 14,7 16,0 9,0 15,5 
Utilisation  fourragère 3,5 3,2 3,2 3,7 4,8 4,0 
Alimentation humaine 2,7 2,7 2,7 2,7 2,7 2,7 
Utilisation intérieure   6,2   6,0   5,9   6,4     7,5   6,7 
Utilisation totale 15,3 24,0 20,6 22,4 16,57 22,2 

Stocks en fin d’année 3,1 5,4 6,7 9,7 3,2 4,1 

Source : USDA-FAS 
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Canola génétiquement 
modifié 
Les principaux États 
producteurs de canola ont 
adopté des règlements  
empêchant la plantation de 
canola génétiquement 
modifié.  Les règlements 
reposent largement sur l’idée 
que les consommateurs 
opposent une résistance aux 
cultures génétiquement 
modifiées et aux produits de 
viande provenant d’animaux 
nourris avec des aliments 
contenant des organismes 
génétiquement modifiés.  Les 
défenseurs des lois actuelles 
soutiennent que la 
commercialisation du canola génétiquement 
modifié entraînerait une réduction des primes 
de prix associées au canola australien non 
génétiquement modifié.  Les marchands 
australiens de blé et d’orge soutiennent par 
ailleurs que la présence de canola 
génétiquement modifié parmi les marchandises 
expédiées pourrait avoir une incidence 
négative sur leurs ventes, étant donné qu’il y a 
un risque de contamination si les 
marchandises entrent en contact au moment 
de la manutention et du stockage.    
 
Sur les marchés mondiaux, peu d’éléments 
donnent à penser qu’un prix supérieur peut 
être tiré du canola non génétiquement modifié, 
même sur les marchés où le canola est certifié 
biologique et non génétiquement modifié, sauf 
peut-être dans certains créneaux de marchés 
ciblant des personnes dont le revenu 
disponible est élevé.  Sur les marchés de la 
viande et des produits laitiers, les producteurs 
qui affirment que leurs animaux sont nourris 
avec des aliments ne contenant aucun 
organisme génétiquement modifié semblent 
jouir d’un certain avantage commercial.   
 
Les principales préoccupations relatives à 
l’accès aux marchés et aux prix du canola non 
génétiquement modifié sont en grande partie 
réglées.  L’Australie doit maintenant se 
pencher sur les avantages d’ordres financier et 
environnemental d’une levée du moratoire sur 
le canola génétiquement modifié, et sur les 
coûts de ségrégation du canola (selon qu’il est 
génétiquement modifié ou non) qu’entraînerait 
une telle décision.           
 
SITUATION ET PERSPECTIVES SUR 
LE MARCHÉ  
 
Une dure sécheresse a nui aux principales 
régions productrices de cultures de l’Australie 
durant la presque totalité de la campagne 
agricole de 2006-2007.  Par conséquent, la 
production totale des principales cultures de 
grande production a diminué de plus de 50 %, 
à 17,6 millions de tonnes (Mt), et les 

rendements globaux sont tombés sous le seuil 
observé en 2002-2003, année où plusieurs 
milliers d’hectares de terres ensemencées 
avaient été laissés en friche.  Bien que les 
cultures australiennes de blé, d’orge et 
d’avoine aient été touchées par les conditions 
de sécheresse observées en 2006-2007, c’est 
surtout celles de canola qui en ont souffert en 
raison de la faible résistance de cette plante à 
la sécheresse.   
 
Résultat de l’accroissement régulier de la 
demande intérieure de marchandises agricoles 
et d’une offre à son plus bas depuis 2002-
2003, les stocks en fin d’année des 
principales cultures de grande production ont 
enregistré une baisse importante, à 4,7 Mt en 
2006-2007 (par rapport à 14,0 Mt en 2005-
2006), soit le plus faible volume enregistré ces 
dernières années. 
 
Par ailleurs, pour l’instant, tout indique qu’en 
Australie les conditions d’humidité des sols 
consacrés aux cultures de grande 
production se sont grandement améliorées 
depuis la sécheresse désastreuse de 2006-
2007 et que les rendements regagneront le 
terrain perdu en 2007-2008. 
 
Pour 2007-2008, dans l’hypothèse de 
conditions de croissances normales, la 
production totale des principales cultures de 
grande production de l’Australie devrait 
s’établir à 38,4 Mt, et les stocks en fin 
d’année, à 6,2 Mt. 
 
Le secteur des biocarburants a une incidence 
sur l’évolution de la demande de céréales et 
d’oléagineux, en Australie comme dans les 
autres grands pays producteurs.  En outre, les 
consommateurs du monde entier affichent de 
plus en plus d’ouverture à l’égard des 
organismes génétiquement modifiés, ce qui 
devrait avoir une incidence sur la façon dont 
l’Australie approvisionnera son marché 
intérieur et ses principaux marchés 
d’exportation dans l’avenir.   

Blé 
En 2006-2007, les 
rendements des cultures de 
blé ont touché un creux sans 
précédent depuis 1982-1983, 
en dépit des faibles 
rendements observés en 
2002-2003.  Les taux 
d’abandon des terres 
ensemencées ont été 
anormalement élevés en 
2006-2007, sans compter que 
les faibles précipitations 
hivernales et printanières ont 
réduit les réserves d’humidité 
des sols, ce qui a nui à la 
plantation de blé de 
printemps.  Pour 2007-2008, 
au fur et à mesure que les 

réserves d’humidité des sols se reconstitueront 
et que les rendements retrouveront leur niveau 
normal, comme on s’y attend, la production 
de blé devrait s’établir à 23,0 Mt, soit plus que 
le volume de 9,9 Mt observé en 2006-2007 
mais moins que celui de 25,4 Mt enregistré en 
2005-2006.   
 
Les stocks de report n’ont jamais été aussi bas 
depuis plusieurs années, et on prévoit qu’en 
2007-2007, l’offre de blé s’établira à 26,1 Mt, 
soit une hausse par rapport à celle de 19,7 Mt 
observée en 2006-2007, mais une diminution 
importante par rapport au sommet de 32,1 Mt 
atteint en 2005-2006.   Néanmoins, on prévoit 
que les exportations s’établiront à 15,5 Mt en 
2007-2008, par rapport à 9,5 Mt en 2006-2007, 
et que les stocks en fin d’année seront de 
4,1 Mt, comparativement à 3,2 Mt en 
2006-2007.  
 
Orge  
En 2006-2007, la sécheresse a entraîné une 
baisse considérable des rendements des 
cultures et une hausse des taux d’abandon 
dans la plupart des zones australiennes de 
culture de l’orge.  En 2007-2008, les 
rendements et la superficie de récolte 
devraient s’accroître de façon marquée.  On 
prévoit que la production d’orge s’établira à 
9,0 Mt, ce qui représente une hausse 
considérable par rapport au volume de 3,8 Mt 
observé en 2006-2007, mais une légère baisse 
par rapport à la production de 9,6 Mt observée 
en 2005-2006.  On s’attend à ce que les 
rendements des cultures regagnent le terrain 
perdu et que les taux d’abandon diminuent en 
raison d’une amélioration des conditions 
d’humidité, et que l’offre totale atteigne 9,9 Mt, 
contre 6,6 Mt en 2006-2007.  Par conséquent, 
les exportations devraient passer à 5,0 Mt, 
soit plus du double de celles de 2006-2007 
(2,0 Mt).  Les stocks en fin d’année devraient 
s’établir à 1,4 Mt en 2007-2008; ils avaient été 
de 0,9 Mt en 2006-2007, soit un volume 
inférieur à celui observé en 2002-2003 et un 
creux sans précédent depuis 1999-2000.  

AUSTRALIE : BILAN DE L’AVOINE 
2002 2003 2004 2005 2006 2007 Année commerciale de 

juillet à juin -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008p 

….……….….…….en millions de tonnes…..……..………… 

Stocks de report 0,15 0,19 0,29 0,26 0,37 0,09 
Production 0,96 2,02 1,28 1,70 0,65 1,50 
Offre totale 1,11 2,21 1,57 1,96 1,02 1,59 

Exportations 0,12 0,21 0,14 0,19 0,08 0,18 
Utilisation  fourragère 0,63 1,53 1,00 1,23 0,68 1,00 
Alimentation humaine 0,18 0,18 0,18 0,18 0,18 0,18 
Utilisation intérieure 0,80 1,71 1,18 1,40 0,85 1,18 
Utilisation totale 0,92 1,92 1,31 1,59 0,93 1,35 

Stocks en fin d’année 0,19 0,29 0,26 0,37 0,09 0,24 

Source : USDA-FAS 
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Avoine 
En 2006-2007, la production d’avoine a chuté 
de façon importante, les rendements ayant été 
réduits de moitié conséquemment à la dure 
période de sécheresse.  Pour 2007-2008, on 
prévoit que la production s’établira à 1,5 Mt, 
contre 0,7 Mt en 2006-2007, résultat d’un 
retour à une situation plus normale des 
conditions de culture.  La production d’avoine 
devrait éponger amplement l’écart causé par le 
faible volume des stocks de report, de sorte 
que l’offre devrait s’établir à 1,6 Mt, par rapport 
à 1,0 Mt en 2006-2007.  Les exportations 
devraient être de 0,18 Mt, comparativement à 
0,08 Mt en 2006-2007.  Les stocks en fin 
d’année devraient être de 0,2 Mt en 
2007-2008, contre 0,1 Mt en 2006-2007.   
 
Canola 
En 2006-2007, la production de canola a 
touché un creux sans précédent depuis celui 
de 0,3 Mt observé en 1994-1995.  Il convient 
de prendre notre que le canola est 
particulièrement vulnérable aux conditions de 
culture anormales, compte tenu de sa faible 
résistance aux conditions de sécheresse par 
rapport à la plupart des autres plantes de 
grande culture.  En raison de conditions de 
culture plus favorables, la production devrait 
passer à 1,4 Mt, ce qui représente une hausse 
considérable par rapport au volume de 0,5 Mt 
observé en 2006-2007.  La hausse de la 
production devrait éponger amplement l’écart 
causé par des stocks de report anormalement 
bas.  Ainsi, l’offre devrait s’établir à 1,5 Mt, par 
rapport à 0,9 Mt en 2006-2007, et les 
exportations devraient passer à 0,8 Mt, contre 
0,4 Mt en 2006-2007.  Selon les prévisions, les 
stocks en fin d’année seront de 0,2 Mt en 
2007-2008, comparativement à 0,1 Mt en 
2006-2007.   
 
IMPLICATIONS POUR LE CANADA 
 
L’éventuelle approbation de l’utilisation de 
marchandises génétiquement modifiées pour 
la production réalisée en Australie, en réponse 
aux faits nouveaux, aura une incidence sur le 
secteur canadien des céréales et des 
oléagineux.  La capacité de l’Australie de tirer 
des prix forts du canola non génétiquement 
modifié étant incertaine, on s’attend à ce que 
les agriculteurs australiens explorent les 
avantages financiers et environnementaux 
associés au canola résistant aux herbicides, 
dès qu’ils en auront l’occasion.  Une telle 
situation, si elle se produit, pourrait placer 
l’Australie et le Canada en concurrence directe 
sur les grands marchés d’exportation du 
canola, par exemple, le Japon et le Mexique.  

Le secteur australien des biocarburants, bien 
qu’encore à ses balbutiements, pourrait 
également produire un effet commercial 
important sur les prix mondiaux des céréales et 
des oléagineux.  Dans l’éventualité où 
l’Australie adopte une stratégie aussi 
dynamique que celles déjà en vigueur dans 
l’Union européenne et aux États-Unis en 
matière de biocarburants, on assisterait à une 
hausse de la demande, ce qui aurait pour effet 
d’exercer une pression sur l’offre déjà 
restreinte d’intrants utilisés pour produire de 
l’éthanol et du biodiésel dans le monde entier.   
 
Compte tenu du retour à la normale des 
volumes de production et de la hausse de 
l’offre, l’Australie devrait accroître ses 
exportations de blé, d’orge et de canola, ce qui 
exercera une pression sur les prix mondiaux et 
sur les exportations canadiennes de ces 
produits.   
 
Par exemple, on s’attend à ce que l’Australie 
exporte de 0,2 à 0,4 Mt de canola à destination 
du Japon, un marché traditionnel et important 
pour le canola canadien.  L’Australie pourrait 
également nuire aux exportations canadiennes 
vers des marchés tels que le Bangladesh, le 
Pakistan et les Émirats arabes unis, en raison 
de l’avantage dont elle jouit sur le plan des 
coûts de transport.  Dans le cas de l’orge, le 
Canada pourrait devoir composer avec une 
concurrence accrue sur les marchés de 
l’Asie-Pacifique tels que la Chine, au fur et à 
mesure de la hausse des exportations 
australiennes d’orge fourragère et d’orge 
brassicole.  L’accroissement de l’offre 
australienne de marchandises exportables 
devrait également permettre de réduire en 
partie les pressions qu’exerce sur les prix 
mondiaux la demande provenant du secteur 
des biocarburants. 

 
Pour obtenir de plus amples 

renseignements, communiquer avec : 
 

Joe Wang,  
Analyste principal du marché 

Téléphone : 204-983-8461 
Courriel : wangjz@agr.gc.ca 

 
 
 

AUSTRALIE : BILAN DU CANOLA 
2002 2003 2004 2005 2006 2007Année commerciale de 

novembre à octobre -2003 -2004 -2005 -2006 -2007 -2008p

….……….….…….en millions de tonnes…..……..…………

Stocks de report 0,08 0,05 0,08 0,24 0,38 0,11
Production 0,87 1,70 1,54 1,44 0,50 1,40
Importations 0,00 0,00 0,00 0,00 0,06 0,00
Offre totale 0,95 1,75 1,63 1,68 0,93 1,51

Exportations 0,50 1,21 0,90 0,82 0,35 0,80
Utilisation fourragère 0,39 0,43 0,46 0,46 0,46 0,46
Alimentation humaine 0,01 0,03 0,03 0,03 0,02 0,02
Utilisation intérieure 0,40 0,46 0,49 0,48 0,48 0,48
Utilisation totale 0,91 1,67 1,38 1,30 0,83 1,28

Stocks en fin d’année 0,05 0,08 0,24 0,38 0,11 0,23

Source : USDA-FAS 

Bien que la Division de l’analyse du marché assume l’entière responsabilité de l’information présentée dans ce document, 
elle tient à reconnaître les organismes suivants qui ont contribué à sa préparation : 

Commission canadienne du blé 
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